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L. 7 : pur pour pub(lice).

Date : 10 décembre 266-9 dé
cembre 267 ap. J .-С.

P. 31. Plaque de marbre blanc 
remployée dans un dallage.
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Date : 10 décembre 264-9 dé
cembre 265 ap. J .-С.

Le nom de la ville a donc été :
1° Colonia Ulpia Trajana Fide

lis Lepcis Magna sous Trajan 
(Ann. épigr., 1948, n° 2).

2° Colonia Ulpia Trajana A u 
gusta Fidelis Septimia Lepcis Ma
gna en 202 (jus italicum ) ; les 
Lepcitani deviennent Septimiani 
(Ann. épigr., 1947, n09 49-50).

3° Colonia Ulpia Trajana A u 
gusta Fidelis Septimia Salonina 
Lepcis Magna, entre 258 (ou 260) 
et 264 ; les Lepcitani deviennent 
Septimiani Saloniniani. —  Salo
nina, peut-être à cause de sa 
fidélité lors de l’usurpation du 
tyran Celsus (Script. Hislor. Aug., 
Tyr. X X X ,  29), si ce personnage 
n’est pas une invention pure et 
simple (Prosop. imp. rom., 2e édit., 
II, p. 146, n° 646).

P. 32-34. Les centenaria du li
mes tripolitain.

A Sidi Ali ben Zaïd, près du 
village de Breviglieri, sur le pla
teau de Tarhouna, dans la fouille 
d’une petite tour de garde forti

fiée à deux ou trois étages, près 
de la porte que l’inscription de
vait surmonter. Table flanquée 
d’un aigle et d’un lion.
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Comme dans plusieurs autres 
inscriptions de l’intérieur de la 
Tripolitaine (C. I. L., VIII, 
n° 22660 et suiv.), on a là des 
mots libyques transcrits en carac
tères latins. L ’auteur propose 
pour le début : Centenare(um) 
Mufellhiana Marci C(a)ecili Bu- 
mupal... ; la tour était un cente
narium. Ensuite, on pourrait 
penser à f(ecerunt) semper·, les 
autres mots n’apparaissent pas 
latins et le sens reste énigmatique.

P. 33-34. A Scemech, dans le 
Wadi Sofeggin au sud de Beni


